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        :::::: CONTEXTE :::::: 
 
La fuite des cerveaux n’est pas un phénomène qui 
touche seulement le continent européen : 
l’Afrique aussi, grande protagoniste des 
phénomènes migratoires mondiaux, se trouve 
chaque année, à devoir constater l’abandon des 
pays d’origine par ses fils et filles les plus 
qualifiés. Pour mieux analyser ce phénomène et 
étudier d’éventuelles politiques d’intervention, la 
Ville de Senigallia est chef de file d’un projet 
européen financé par la Direction Générale 
Justice, Liberté et Sécurité de la Commission 
européenne. La finalité du projet est d’analyser 

les phénomènes migratoires du continent africain 
pour développer des politiques de soutien au 
retour volontaire dans les pays d’origine des 
migrants qualifiés, à la fin des études le plus 
souvent justement menées en Europe. L’Afrique 
est en fait un des continents le plus affligé par le 
phénomène migratoire de plus de 59 millions 
d’immigrés qualifiés : le retour volontaire des 
étudiants africains à l’issue de leur formation 
dans les universités européennes, peut donc 
constituer un facteur positif pour le 
développement du Continent Africain. 

 

 

        :::::: OBJECTIFS :::::: 
 
 
1. Développer et 
promouvoir un concept 
nouveau de retour volontaire 
qui reflète les réalités géo-
politiques, socio-économiques, 
environnementales et 
culturelles de cette première 
décennie du XXIème siècle. 

2. Informer et analyser les 
opinions des étudiants 
africains, des autorités 
publiques, des universités et du 
monde associatif immigré, en 
ce qui concerne le Retour 
Volontaire. 

3. Concevoir un plan d’action 
multi-acteurs, en impliquant les 
étudiants africains, les 
collectivités publiques, les 
universités et le monde 
associatif immigré, en faveur 
de la création d’entreprise par 
les jeunes, dans les pays 
d’origine   

 
 
 

        :::::: ACTIVITES ::::::: 
 
 
 

PHASE 1|   ENQUETE 
 

Enquete menée près d’un échantillon de 2000 
étudiants africains et 200 associations issues 
de l’immigration africaine, 100 autorités 
publique et 100 institutions universitaires de 
dix pays européens, afin de comprendre le 
possible impact d’une politique de soutien au 

retour volontaire des étudiants à l’issue de 
leur formation, grâce à une aide en faveur de 
leur insertion socio-économique. L’enquête se 
déroule en : Angleterre, Allemagne, Hollande, 
France, Autriche, Ecosse, Italie, Belgique, 
Pologne,Chypres. .



 
 
 

PHASE 2|   ANALYSE DES DONNES   
 

L’analyse des donne débute après l’encodage 
et le traitement des données, à l’aide d’un 
logiciel spécifique MATLAB. Sur la base des 
résultats, un ensemble de rapports nationaux 
sont élaborés en ce qui concerne les étudiants 
africains qui effectuent leurs études en 
Europe. Ces rapports soulignent les aspects de 

convergence et divergence entre les 
différents pays. Sont également préparés des 
comptes-rendus relatifs aux intérêts et 
pratiques des associations issues de 
l’immigration, des universités et des autorités 
publiques, au regard de la thématique du 
projet 

 

Principaux résultats révélés par l’analyse des données :   

 Informer les étudiants africains 
résidant en Europe sur la thématique 
du “retour volontaire”, de la 
“migration circulaire” et lancer des 
débats avec eux sur ces sujets  
 Collecter des données qui 
permettent de déconstruire le 
stéréotype selon lequel tous les 
étudiants africains souhaitent rester 
en Europe 

 Collecter des informations qui permettent 
de démontrer les attitudes entrepreneuriales 
des étudiants africains et leur propre intérêt 
à contribuer au développement de leur pays 
d’origine 
 Démontrer l’influence du contexte national 
du pays d’étude sur les opinions positives ou 
négative des jeunes subsahariens sur la 
question du retour volontaire  

 
 

 
 

PHASE 3|   PLAN D’ACTION  
 
Sur la base des résultats des différents rapports 
et des débats advenus dans le cadre d’activités 
de focus-group, un plan d’action est élaboré et 
diffusé à la fin des travaux du colloque final du 
projet. Est également conçue une méthode 
“A.V.O.I.R” qui propose un ensemble 

d’instruments et standards qualitatifs 
permettant une plus grande sécurisation du 
parcours de retour volontaires des étudiants 
africains dans une perspective 
d’épanouissement personnel et professionnel, 
et de développement territorial.  

    
  

PHASE 4|   DIFFUSION DU PLAN D’ACTION  
 
Le plan d’action est présenté aux autorités 
publiques dans le cadre de l’évènement final 
du projet qui se tien à Senigallia, au cours du 
mois de Juin 2009.  A cette occasion, sont 
organisés des workshop au cours desquels 
plus de 100 étudiants africains en provenance 
de plusieurs pays européens débattent entre 
eux, avec les autorités publiques, les 

représentants de l’Afrique subsaharienne, les 
universités, les associations européennes 
d’immigrés, sur le thème du retour volontaire, 
abordé dans une perspective de 
développement durable de l’Afrique 
subsaharienne et de réalisation personnelle et 
professionnelle. 



 
 

ETAPE 5|   DISSEMINATION DES RESULTATS   
 

1. 1° Forum européen des 
étudiants africains  
2. Déclaration estudiantine sur la 
migration circulaire et le retour 
volontaire pour le développement de 
l’Afrique  
3. Emissions télévisées diffusées 
sur le Canal satellitaire “3A TELESUD :: 
Emission Diaspora” et sur la chaîne 
régionale italienne “TVRS :: Emission 
Ulysse”

 
4. Numéro spécial “Migration et 
Développement : le cas des étudiants africains 
en Europe” publié dans la Revue “Studi & 
Migrazione” 
5. Rapport européen d’enquête : 
“Opinions e pratiques des étudiants africains, 
du monde associatif immigré, des universités 
et des collectivités publiques sur le retour 
volontaire”  
 
 

 

Dixit   : 
 “Les étudiants doivent avoir la possibilité 
de jouer un rôle majeur dans le 
développement du continent  africain” 
               Maria di Lourdes, Journaliste 
 

 
 
 
“Le peu d’africains subsahariens qui 
réussissent, doivent restituer au continent 
ce qu’ils ont reçus”  
                                Kossi Komla, Ecrivain 
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